
DIMANCHE I JUIN 1930 

Marre «a «a*v».ie» 4a l'aMUIatlaa «ax «listas «»*• 
M a n matuamt» «a. aooWtée «t **.•*• «a Milétéi 
4 . I M V I •IIIIHII 4a i««x 4a Ma e*n»reate «ai y 
aaal laurita at 4ai a i M H i laaalaa » '"••"•" ,» ™ 
»«• 4* permettra deno teuo lee aa», la réelitetlon oa 
la ««lutte» <i»t effectif» aétotuire» au fo.oj.on»»-
awat technique aanaala 4 . e«» der»iere» raiitea. 

e) Four I »«till»«e uailtlrr. participation dea ma-
taall*. at-rleala. à la véalleatiou 4a pr«»ran»me 4e. 
artaalaallaaa malaalUlaa »ar aaa ««tributlon pro-
•ortiosxelle a » Intérêt» dont «11« lovent la caarf», 

.1) l,lmi«atlo» 4aa ereatloa» 4a leelétêe de eecoirt 
mataala acrfrala» ani « » a » M l e»e'e»l»te P»« »"'« 
«aa oortété 4a eoeonr» mataala craaat «ne eecuon 
acrteole. aolt aaa eoetlo» la«ala onaoïeéo 4 «ne eo-
ei.'t» 4a eecouri mutuele t elrcoaeerlption interrnm-
m m * «vent fe»dé éralomevi» «aa «ociêté e*rieol». 

V É n e. ««i « . . tara, la S«a«!iaUt4 libre i 
AdHeiioa de» «oerétê» aa leeoore mutuel africelei. 

.ri. directement, aolt par l'eatromlao dee ' • ' " ' • » -
«.on,!.. 4a réassureur, agricole, aai union» départe-
»enta>« 4 . soelétéi 4 . leeoar» mvrtoels, en r«e de 
taira béntmeier laara «dnêronta dee eervlee» 4 . r.a 
arloaa moyennant la paiement da la eotlaation fédé
ral. Itltut'lire. 

Loi préeonte* dtrertsroe «'excluent paa la pos.ibl-
llt* d'»eeordi tplelaaz aatra 1ei untoni dépirtemee 
talaa de eociétéo 4a «eoomr» matat'.t et Ira onrinisi-
tiooa africole*. 

La* aaaaraaaaa aaclalaa ai la »st*»l l t« . — M 
Snnt-Qanetin. membre du CoaMtl supérieur 
«lea *eciétéa de secours mutuels, vice-président 
de rt'nion dériartemental dea S. S. M. du Nord, 
rapporteur de la Ire commission, donne lecture 
de aon rapport aur Ira nantira*»-»» aorialea et la 
mutualité et, comme conclusion, soumet I l'ss-
aemblée le vœu suivant: 

1.» mutualité franeel-e, 
'.«"prima an fouvornement et au Parlement «a rei-en-
riiiaaora pour lei moditeatieni heureuiei apportées 
à ia loi aur lei Ai«uranee» loeiatei: 

( on»rm» lea déoiiioni pri.e» dans an contre» anté-
ri.ar. d. dooner aana réaerre ion concoure dévoué 4 
1 application de la léflslateon nouvelle: 

Knirare taitamment toute, lea anciété» da lerours 
n-ut irli intiennei ou nouvelle»! «oa encore unlea, à 
>• rronoer au aata dea Union, département.:.. at de 
letire raiiee» d e.iur.nci,; 

Renwve'I» aun déiir lincêrr d'apporter loue ta 
eiiiaberatioa «ôreasaire lut eiiises départementale» 
et aua Union» 4a roaesnranro qui réunissent tous le» 
a.-aaaiamea «t**» par la loi du J avril 192» mndift'r; 

Itt deo- .nde » laaiai reliée et à toua ceux qui ont 
•civi et approuvé ion action 4»na la peisé, a toua le» 
er.ne aaaamaaa oui veulent nna rare nenreuee. roho«te 
phvaiqaemeat et mo-alemenT, ea un par» rhaqne jour 
p!ua aroaptra, de l'on r pour réaliser den» la ron 
corda nationale l'idéal »oclal de la République. 

LES.DISCOURS 
M. Dorntaa, député, remercie le conarré» rie.» 

deciaic: « prises en ce qui concerne lev nnriens 
eombattaiiis. 

Lea conKiisioos du rapi>ort sont mi*es aux 
voi . at adoptAes i l'unanimité1. 

M. Oaatsa R I I I M I résume les décisions résul
tant des travaux du congrès: 

Mutualité libre; développement et maintien des 
institut:.lia mutualiste* actuelles. 

Constitua.m an bénéfice d~s ex-Hu» des Assu
rance* sociales de (rronpemonts spécialisés avec 
l ' s iV matérmile du Parlement. 

En ce frui concerne les Assurances srtctecs: 
Consolidation de» ca!»e»s autonomes de retraite: 
eréatioo da caisses primaires départementale* ou 
d'arrondissement pour les services de réparti
tion. 

Le con/rès décide que le XVI* Congrès natio
nal lie la Mutualité f ranc i se se tiendra à Reims. 

" . Qaaraae Patlt salue les représentnnta de la 
mutualité be>re et les personnalités présentes et 
adjure nne dernière fois les mtttunli«tes de faire 
tous leurs efforts ponr *e succès r>e ls loi sur les 
Assurances sociales. 

LA JOURNÉE D'AUJOURD'HUI 
Aiijourd'h i! dimanche a 10 h. 30. au firand 

Tbéttra: Héonce sotennelle de dOture du mnerès , 
sous la présidence de MM. les m i l » rrs l'érrt. 
Laval et k rrrT- t'n banquet de 2.'KX) couverte 
aéra serv à 13 h., au Palais-Rameau. • 

A 15 il. 30. |a rortéfe des sociétés de secours 
moines» partira du boulevard Vauban et viendra 
défiler Oraad'Place devant les autorités. 

A 1% 1 . Grarei'Place: Concert psr le Cerde 
philanthr .ique a L* Soutien da Saint-Gilles », 
de Brux* -es. 

A 10 h. 90. à la Préfroture: Dîner de gala. 
A 20 h. 30. Grand'Ilnce: Grand concert. 
A 22 L. 13, place de la République: Feu d'arti

fice monstre, 

LE GRAND CORTÈGE 
la» Commission du cortège rappelle que le rss-

sembleraatrt des société» sa fera t 15 h. 15i aux 
emplacement* ei-daeaous indiqué». (Les numéros 
à considérer, seront affichés aur les arbres du 
boirlevs rt): 

1. Bealetard Vauaan: Drapeaux belges et dvlé-
gstiuus. N'" l à 30; ««légations de* sociétés 
étranger**, 31 à 00; délégations des sociétés 
françaises (Nord excepté), 61 à 80; drapeau des 
Amis d* Lille et des sociétés lilloise*, 84 i 00; 
Mutualité Maternelle du 43*. 01 à 00. 

Faead* 4* l'Esalaaaa*: Les Médaillé* du Tra
vail. 401 à 440; délégations de Roubaix et Tour
coing. 441 1 460; délégations d*a sociétés lilloise». 
4A2 a 500. 

Des carte* pour le tirage des primes seront 
reaniaefAor place psr les soins des commissaire*. 
Ce* prime*, comme noua l'avon* déjà dit, aont 
importante*. 

Baa***t. — Les cartes de banquet seront 
remise* la dimanche 8 juin, à pnrtir de 8 heures 
da matin, dans les bureaux de l'Hôtel de la Mu
tualité. 

L'agitation communiste 
en Indochine 

•alffon, T juin. — D a n s l 'après-midi d'i 
4 Juin, au s i èg* de la délégat ion du due Vos , 
t trente ki lomètres d* Cbolon, da* groupe» 
trtnant d* diverse* direction* ont e i s n y é a 
1* f a r e n r de l'obarnrlté de se rendre maltrt 
de la dé légat ion , le cbef de dé tachement 
a y a n t é té entouré et m e n a c é par plusieurs 
i i 'dlr idus. lea garde* indigènes ont fui' 
usage de leurs a / m e s . Deux tués , six blessés 

La Journée du S Juin a é té beaucoup plus 
c.iime que la précédente . Quelques rassem
b l e m e n t s se tout produits dans la région de 
B e n Locaux , l imites des provinces de Tanar. 
et de Cbolon. mal* Ils ont é té dispersé» 
aana incidents . Ce mat in , un groupe <mpor 
tant de mani fe s tant s s'est dispersé prés de 
D a n - T n b n devant l 'énergique Att i tude de 
l 'administrateur en t-bcf de la province de 
Cbolon e t des forces de police. Plus ieurs ar
res ta t ions ont été opérées. Le gouverneur de 
la Cochlnchine. en réponse aux revendlca 
t lons présentées c o m m e prétexte de tout?-
lea mani fe s ta t ions récentes a publié une prn 
e lamat ion qui a é té portée à la connaissance 
de tonte la population indigène , dans la 
quel le II soul igne que les impôts locaux, pro 
• l u r i a u x et commerciaux d* 1 0 3 0 aont Infé
rieurs t cenx de 1029 . par sui te de la réduc 
t'on votée en septembre 1 0 2 0 . 

L'Impôt personnel Indigène évalué en me 
a c r e s d a paddy eat inférieur A plus de la 
rcoltié de celui du passé. La plupart des ma
n i f e s t a n t s arrêtés ava ien t d'ailleurs déj'i 
p a v é l'Impôt de l 'année courante aan* au
cune contrainte . 

Lea agitateur* sont presque tous dea étran
gers nox régions oit il* opèrent, et même 
é la Cochlnchine. Ils trompent re t te popula
tion crédule qu'ils exposent t des sanct ions 
aévères . I ls aeront poursuivis et ch&tiés a r e c 
toute la rigueur des lois. Lea consei l lers 
co loniaux Indigènes qui se randent compte 
du d a n g e r q u e la propagande c o m m u n i s t e 
fi.it courir t la vie de l 'Indochine ont dé 
e leré an représentant dn gouvernement fran
chis qu'ils lui apporteront lotir collaboration 

» 
UNE RELIGIEUSE VICTÏME 

DE SON DÉVOUEMENT 
Clermont-Farraad, 7 juin. — x * œ i r j l*tr* 

am la l u U pobiiejs* r i a n t da décerner la 
•MSsmt médai l le d* vermeil dea ép idémies ft 
Mlle Margueri te Cballlon, an religion sortir 
CHXiW*. dea Fi l les de la Charité da Paint 
V lrren l «te-faiil décodée de la fièvre tv 
paaatam i |<i>l> avarl contrar iée aa chevet d e . 
smtnasaVr», fi I il.'iiel Iiieu de Clermoat-Kur 
rrr.rt. 

• a u r Clotl ld* n'était âgée que de 9 0 an*, 
aboèqties ont «a lieu en présence d'une 

gtttvoeoc* considérable . 

Après *la visite 
de l'ambassadeur 

américain 
dans la région 

A propos du discours de M. Edge 
On a rrmnrqiif que. amasS snn disrourx pro

noncé tciirfrcrfi «oir au banqvrt (ht Cerde de 
Vlndvtrie, il. Edge, ambassadeur de' Etats-
Vn<s à Pari», Mamasi .itina réponse les argu
ments esscntirlt de MM. Georr/ee Motte et 
Jules Jnire. pn'sidrnts des f'bambres de Com
merce de lloubair. et de Tourroiug. D'antre-
part, il n'était pas possible d'admettre r fr -
laine* mff»ssafloisa de fait ée ïambassndrnr. 
In industriel de notre rentre noni adresse 
le» réflexions que lui a sriiiijérrrs le discours 
de M. Edoe. 

Ass's innt Yonilmli «c»ir nti l>aiii|ue( nflfei't 
par le-" Clianilire-s tic ( o m m e t r e rie Knulraix 
et do Tourr.ninc, à M. TValtsaT Kdcrc, ambas-
.sadrur dru Elmta-Unia, j'ai 1 affrétas s lnzul ic-
rbment que le pmlnro le TIC permit ni à M. 
GeasTfM Motte, ni à M. .Iules Jnire de répli
quer au dispcir* rie ^ .̂ Kil;e. 

y on pHmrmrBt* de Chambre de Commerce 
ont, en effet, | iarlé n w c mie netteté et une 
franchise an-quel les ne doit pa» être habitué 
un te) imimniMiH Hs ont préci>é les do-
léancf*, de letrrs mandants : n'ont pas craint 
de dire nettement l'impretaion qa'ila re-sentent 
devant la m w a r s triiéffcinonie éconnnii<|ue des 
l ' .S .A . et les procédé» qu'e.nploient ceux-ci 
pour y atteindre. 

Kn retuur, l 'ambaust irur — qui Mpendajjt, 
j'ai pu en avoir l'axnuranco d'une «oaree i-ùre 
— avait eu corBBaiinicavtion préalable du tevto 
des i iannills de \ l . Motte et de M. Jnire, a 
paru, dans •-a réponse, qaajqa* peu hésitant. 

fin dépit de 1 énergie, du ton et dn (reste 
nui pouvaient laisser eroire, surtout à crux 
des ass istants peu fa ni il ia n.-.«\- avec la langue 
BaaRiaise, i une réfutation totale ft victo-
rieuse de leur arjouiieutation, il r-Ht impos
sible île ne pas ivconnnitre qu'en réalité il i 
lassasé de rôt i l'c>*?ntiel , l u sujet posé et qu'il 
ti srllssé vers une séticrali»at.,on apparente de la 
question, au moyen de ra^aonnstnenta qiieltius 
peu (vnécien.v. 

, A l'appel à la lovauié dan- la concurrence 
olie M. <reor_'es .Motte lui l'ainait. en termes 
dont la eoartoaar* diplomatique n'excluait pa a 

U clurté, il n'a pas répondu. 
JJo'.ant ses o b s o n a t i o n s sur le- « procédés » 

de giierre économique des L'.S.A., il est l e s té 
< r même silencieux. 

11 a, faiKint jouer îles chiffre*!, voulu prou-
tor qtie la r'ranre e-t, riav-à-vi* île son pays , 
dans nne situation prn i l é? . ée . 11 y aurait là 
» aliéna it diaowaiion t m p longue pour s'y en-
rjacer, c.ir les statiatiqjie* doivent être inter-
prétéas éxiintablemenl. < >r certaines a f l i n n s -
tions de M. Kdjfe ont — nialpié leur souci 
.visible de correction — l'ait tressauter, je 
l a i remarqué, nombre d'a^Lstaiits, i(ue l'un 
an moins des chiffres fournis — aana éclair
cissement — a surpris. 

En définitive. M. E d e e a semblé littérale
ment décontenancé par la franchise de ses 
interlocuteurs. 

Et , pour achever cet e t p o e é de mes im
pressions de témoin, je relèverai, dans le dis
cours de l'ambassadeur, deux idées qui, sur
tout avec le recul de la nuit, m'apparaissent 
vraiment s impl is tes en regard des idées 
auxquolle* elles prétendaient répondre-

M. Edge a dit : « Contre une moyenne de 
20 %, nous avons une protection de 40 % ; 
e e*t entendu. AledgTé cela, ^ous continuez vos 
importations chez nous. Donc notre protec
tion n'est pas suffisante. Conclusion : nous 
devons l'augmenter. » Vous voyez comme c'est 
simple. 

Autre idée : nous sommes obligés de vendre 
plus eher que vous, parce que chez nous tout 
est p lus cher, conséquence de la hausse des 
salaires. Alors, parce qu'il a plu à certains 
industriels américains de paver à leurs ou
vrier* des prix quelconques, en se disant 
qu'alors les ouvriers pourront acheter n'ira-
porte quoi à n'importe quel prix '.parce qu'une 
mesure irraisonnée a fait augmenter le coût 
de la rie en Amérique, elle y entraîne la créa
tion de barrières douanières très élevées ; 
parée que, si la France introduisait des mar
chandises aux Etats -Unis , cela gênerait la 
vente des marchandises des industries améri
caines dont il s'agit. 

L'ambassadeur expose aussi snr la question 
des tar i fs douaniers l'idée suivante : nous ne 
pouvons nous baser au point de vue de la 
France, nous devons regarder tous les p a y s 
ensemble, alors quoi ! ni amis, ni ennemis 1 
Vous avez fait la guerre aux Al lemands et 
vous ne craignez pas . au lendemain de cette 
guerre, d'être aussi aimables pour eux que 
pour vos anoiens alliés. Vous pourriez an 
moins regarder si certains articles qui doi
vent s'importer chez vous viennent de France 
ort d'Allemagne, et facil iter les importations 
f ianeaises et vous onposer plutôt aux impor
tations a l l emande Est -ce que e tarif fran
çais ne comporte pas, lui, une clause de nation 
la p ins favorisée 1 

L'appel A la loyauté, à l'équité, à l'intérêt 
bien cornons du peunle des U.S .A. qu'ont 
atire^sé M.M. les présidents de nos Chambres 
de Commerce n'était donc pas inutile. Cette 
petite critique du discours de M. Edge le 
prouve surabondamment. L'aura-t-il entendu t 
Nous voulons l'espérer : mais je t :ens à bien 
dire que d'autres, avec moi-même, au sortir 
aV la réception de vendredi soir, malgré les 
affirmations entendues de la bouche de l'am
bassadeur, tenons pour nécessaire de mainte
nir haut et ferme le point de vue si éloquem-
ntent et énergiquement exprimé de nos pré-
eident-1. 

Les fêtes da cinquième centenaire 

dn passage de Jeanne d'Arc 

à Locheux 
Le Joli bouns de Lueheux. si riche en sou

venirs historiques, se prépare a f f ter digne
ment le d imanche 11 Juillet, le V " Tente 
na re çlu séjour dans s e s murs de notre 
hi'roïno nationale . 

I-e matin, à l u heures, dans l 'enceinte du 
château, Mgr Lei-otute. ëvêque d 'Amiens , 
célébrera une messe pontif icale au cours de 
laquel le le panégyr ique de la Sa in te sera 
prononcé par Mgr D e r e a u x , vicaire généra' , 
l 'orateur t a n t a imé des foules . ( 

L'après-mldl . » 15 heures, au théâtre du 
vieux ebatenu. tians un cadre mervei l leuse-
I ent aproprié. en présence dos autori té-
civi les , mil i taires et rel igieuses , sera repré
senté ; Jeanne il'A-r. de Soumet , île l'Aca 
d t m l e Krançai**. Grand drame en 5 ac tes . 
dn répertoire du Théâtre França is , par U s 
ar t i s t e s les plus réputé» de la Fédérat ion 
c'en soc ié tés dramatiques de Roubaix, soua la 
dftectlon de M. André Senal le . 

I m m é d i a t e m e n t après la représentat ion, 
le* art i s te* * . f igurants se rendront en cor-
•**•<• a v e c lea autorités pour ass i s ter s l'Inau-
S t ' s t ' o n de la |.I.-i.-|ne comment"™tire •Ffs» 
*é" snr le beffr»!. RM di-oours seront pro 
m t.cés 

Nul dout* que ces so lenni tés . Jointes 1 
l 'attrait du p a y s a g e a m e n e n t à U i c h a u x de 
nombreux touristes . 

Les Chinois 
en Indochine 

française 
Au m o m e n t ou la France démasque et dé-

11 'inhre s e s ennemi» en Indocbtn* Il e s t Op
portun de vérifier de qnol e s t fa i te dans 
r.ctre colonie la puissance de» Céles tes . L'In
fluence chinoise Joue-t-el le d a n s l'ordre poil , 
t inue et devons -nous la tenir pour nuisible 
eu au contraire peut-el l* être employée pour 
dea fins utile» ft la dominat ion française V 
C'est i ce t te quest ion qne répond M. Et iennç 
Mennery, dans son livre sur les * Foule* 
d'Asie ». 

D i s o n s d'abord que la force des Chinois 
eu Indochine ne v ient paa de leur nombre, 
ft peine deux pour c e n t d* la population to-
tn'.e. Il e s t vrai que les Célestes ne sont pas 
éparpillé* d»ns toute la colonie ; «I l'An-
i..'iu en compta 1 0 . 0 0 0 «eulement . . la C i -
c lnnchlne comprend 3 0 0 . 0 0 0 chinoi». Dan» 
'. 1 Cochlnchine e l l e - m ê m e si la iprovtnc» de 
I i.uio-Condore n'a qne d ix Céleate», dalgon 
i a r contre a une population ch ino i se de 
7.Y0OO habitant». 

I.a maln-d'osuvre chinoise est rare, le coo< 
|t» ch ino i s acqu i t tan t de» taxe» sept fol» 
l i n s lourde» qne celle» du coolie annamite 
Les t 'blnois agriculteurs ne sont pas très 
nombreux : alor» que dans la plupart do» 
régions d'Immigration le Céleste a souvent 
5:1 rdé son caractère de p a y s a n , en Indo-
i b l n e il ne s 'est fixé » la ferre qu'except ion
ne l lement . Chez lui, le Chinois s 'at tache * 
U rizière, m a i s il y rev ient tre» rarement 
lorsqu'il » quitté son sol natal . 

Avant tout, le» Chinois sont des eommer-
c u i t s et c'est c e t t e concentrat ion de leur 
ac t iv i t é dans un seul domaine qni fait leur 
f i rce . Le c o m m e r c e chinois s 'est greffé su. -

la production Indigène, de i l son importance 
el son dsnger . S'il ne produit pas , le chinoi-
• opendant domine la production : bien qne 
n'étant pas agriculteur I] contrôle l'agricul
ture. Il spécule sur Je* mois sons , draine les 
récoltes à peine coupée* et le* a c h e m i n e vers 
Un v i l les . Il es t â la foia courtier, banquier, 
( ntrepreneur de transports . Les acheteurs 
o i c ldentaux n'ont guère réus i l a établ ir !c 
contac t a v e c l'Indigène ; le Chinois . lui. 
c i .mme acheteur n'a pas de concurrents , il 
a ceci do c o m m u n a v e c l 'Annamite qu'il es t 
Joueur par t e m p é r a m e n t mai s alor» que le 
Jeu pour l 'Annamite e s t un a m u s e m e n t 1 
oft pour le Chinoi» u n e source de revenu». 
Quand l 'Annamite perd, le Chinoi» l ' e m 
pressé île lut faire crédit : il ne revendique 
qu'un droit de g a g e sur la récolte future et 
V s 'arrange toujours pour que la det te ne 
soit p.is Intégra lement payée . Le retard lui 
permettra de tripler on quadrupler sa cré
ance , d'avoir désormais un droit de regard 
perpétuel sur le payg»n. dé l 'obliger è tra
vail ler â snn profit : l es «péculatlon» posst-
bles sur une v e n t e future l ' intéressent plu» 
qu'an pa iement immédia t . Et alors e 'e i t l'in
digène gêné dont la production est d'avanc» 
a l iénée pour plusieurs sa i sons qui a lu i -même 
recours s u Céleste et qui le re lance pour 
ci, obtenir un prêt qui le liera d a v a n t a g e ft 
s r r créancier. Le commerçant chinois fait 
la loi : qu'il lui plaise de »e mettre en grève 
et i m m é d i a t e m e n t le paysan de Cochlnchine 
e f le pêcheur du Cambodge ne trouvent plus 
J 'acheteurs : les transports dev iennent In 
suf f i sants ; toute la v i e économique de l'In
dochine e»t désorganisée . 

Le Chinois peut-i l , fort de son rOle indis 
pensable , uti l iser i do* fin* pol i t ique* aa 

'puissance économique, créer dans l 'Indochine 
un état de trouble ? Les préoccupat ions po
l it iques ou soc ia les devraient , seroble-t-it 
al sorber peu ces c o m m e r ç a n t s «jui ne »ont 
v e n u s pn I n d o c h i n e que pour «'enrichir . 
Chez eux. pas de place pour les doctr inaires ; 
aucun raff inement ar t i s t ique; aucuue inquié
tude inte l lectuel le ; un seul souci : gagner 
<'c l 'argent. Mais tou» le» Célestes n'ont paa 
Intérêt â mainten ir une tranquil l i té favora-
'tie au c o m m e r c e car tous n'ont pa» la for 
ti .ne a s s i s e de s gros rixlors de Cbolon et 
duns ce monde , très peu mêlé 11 e s t vrai, s e 
Sent g l i s s é s pourtant de* émissa ires politi
ques de Canton. Lea Chinois , en effet, pou 
v.lient faire valo ir certa in* grief* : équita-
b lement traité* du point de r u e économique 
I l é ta ient soumis , po l i t iquement , a un ré
g ime strict ; i ls demandaient e t d e m a n d e n t 
encore, se lon les principes d* S u n - T a t - S e n , 
l 'égal i té et la réciprocité dea tra i tements ; ils 
réc lament de s consu l s c o m m e les nat ions 
occ identa les . 

A l 'époqne où les Russes é ta lent maîtres 
absolus â Canton, certa ins Chinois sa firent 
le- a g e n t s , auprès des A n n a m i t e s , du gou
v e r n e m e n t révolut ionnaire. Nous e û m e s ft 
réprimer le colportaga de» journaux inter 
dits , la contrebande des a r m e s ; des grève» 
m y s t é r i e u s e s éc latèrent . Cettei (agitation 
prit fin après l 'expulsion des Russe» «t le 
déclin de leur inf luence dans la République 
cLinoiae. D'une t enta t ive d'union révolution
naire qui eng lobai t l es A n n a m i t e s , 1* gou
vernement chinois paaaalt bientôt 4 une po
lit ique de revendicat ions nat iona les qui n'in
téressa i t plus que les Chinois . 

Mal» groupés e t discipliné» c o m m e 11» je 
sont, le» Chinoi» peuvent encore être dange 
reux. Le vrai remède n'est pa» dan* nne 
légis lat ion polit ique trop sévère : le» prin
c ipaux m o y e n » de a* défendre contra l'em
prise des Céles tes sont d'ordre économique, 
c o m m e la pui s sance chinoise e l l e -même. Or, 
l 'hégémonie commerc ia l e chinoise e s t ébran
lée sér ieusement . Le « Crédit agricole s fondé 
ci 11)20 c o m m e n c e â libérer les cult ivateurs 
a n n a m i t e s . Nous encourageons les init iative» 
Industriel les a n n a m i t e s . D'autre part, l'éco 
n>.mie de l 'Indochine s e transforme ; si :« 
Cli In ois vi t encore de la production tradl 
t tonnel le il n'a plu» d* pria* sur les nou
vel les culture» ft objectif Industriel qui s é c e s -
s l ient une technique occidentale . 81 on ac
cepte encore la présence des Chinois, «ta 
ir.oins a - t o n agi d* tel le sort* que ce t te pré
s e n c e ne soi t plus indispensable à la v'e 
économique de l 'Indochine. 

rj 

La situation des céréales 
sur pied 

JfMfW.l * .« «« .««« .« la . '.J ,s»s«*a-»*»--.-

LETTRE DE BRUXELLES 

Caris. 7 Juin. — Plusieurs membre* du 
l 'xr lement ont d e m a n d é au ministre d* l'A 
gr'.cultur* quelques précis ions sur l'état de» 
culture». 

Il résu l te des r*u»*ign*m*nts déjà en
v o y é s par les directeurs dea serv ice* agri
coles sur la s i tuat ion des récolte» au 1 " 
Juin 1 0 3 0 que le t emps humide e t froid du 
mois de mal s 'est montré aasez défavorable 
aux emblavures de d iverses régions, en favo 
il. ant le déve loppement dos mauva i se s her
be s, et auss i de parasite» t o m m e la touilnj 
ot le plét lo du blé. 

L'année dernier», i pareille épc*)a«, les 
b.é» paraissa ient un p e u clair», mal» il» 
é ta lant sain» e t propre» at de» condit ion» cil 
rr-atértques favorable» o n t ( I o n p*rmU n u * 
amél iorat ion c o n s t a n t e de» céréale» « 0 t«tr* 
traduite par un très bon rendement . 

i"n raison du retard «ctuel dan» 1» régé 
tnCon. Il e s t encore préms 'uré d ' a r s u t e r d f 

Menaces pour la famille 
(D'un etrrttpondant particulier) 

B R U X E L L E S . 7 J U I N 1930. 

Crice a l'appoint de dix député, libéraux, let 
leeialittes ont mit cette semaine U Cotivernement 
en minorité au sujet des droits de rjcctuien. Voici 
les propositions admises, malgré M. Houtart: 
5 a 10 % sur les héritages en ligne direct* allant 
de 5 à 10 millions; | 0 à 15 %, Us héritages en 
ligne directe de 10 à 15 mi'lltom; 6 à 24 % sur 
let héritages de 1 à 10 million» entre époux »onj 
enfant: le Gouvernement proposait ici t a 13 % 
de droits. 

Pour les héritages de 7 à 10 mùïisrw entre frères 
et sœurs, les taux vont de 13 à 30 %, alors que 
ceux du Gouvernement vont de 13 I 20.50 %. 
Pour les oncles, neveux, tantes et ràkces, le taux 
va de 16 à 3* r c . toujours pour la héritages de 
1 4 10 millions, tandis que les taux du Gouverne
ment vont de 16 à 26 %. Et pour lu héritages 
entre autres personnes, on va jusqu'à 54 %. alors 
que le Gouvernement s'arrête à 48 %. L'article 
abrogeant les dispositions actuelles concernant les 
époux survivants a été adopté. 

Pour avoir une idée de Vetpril dans lequel ces 
votes antigouvernementaux ont été acquis, il faut 
savoir que le député libéral qui les a provoqués a 
émit cei ap/teri'ime» : i< La fortune dont on hérite 
ett due au hatard... L'héritage est un bien qu'on 
n'a pas gagné ; il est légitime, qu'on en restitue une 
large part è la communauté, s / / e»( à remarauer 
que cet déclarations visent non pat les héritages 
éloigné', mait let héritages directs, c'csl-è-dire 
ceux que les parents transmettent à leurs enfants. 
Sans doute, en Veceurrenee. ce sont les grosses 
tuccettioru qui 'ont visées. M'ait le principe admit 
vaut pour tout (e* héritages. Si let socialistes arri
vent un jour au pouvoir. Ut interpréteront le prin
cipe suivant leur idéal de nationalisation intégrale : 
et tous les héritages pourront tout le rouleau com
presseur de l'Etat. 

M. Vandervelde Va aussi déclaré, cette semaine, 
i la Chambre. 

Rien ne dit que let propotitions ci-drttut seront 
admîtes en teconde lecture par le Parlement ; mens 
le lait qu'ellet ont pu rêuttir une première fois 
préoccupe let esprits qui pensent que Tidée de 
famille ne saurait jamais être assez protégée et 
qui redoutent le jour où les parents verraient que 
le fruit de leurs travaux et de leurs économies 
n'irait plus a leurs enfants. C'est une idée tacrêe, 
même dans les foyers les plus humbles, que Ton 
travaille pour n ses • enfants. Quand ce sera pour 
VEtat et non plus pour » le sang de son sang m 
que l'on peinera, on brisera le seul reuorl qui 
donne aux parentt le courage de travailler de tout 
leur cœur pour laisser a feuri fils et à leurs fille* 
de quoi se faire une vie meilleure que la leur 
propre. A quoi bon s donner de la pane, à quoi 
bon économiser si nos enfants doivent être frustrés 
de notre lebeur. Les votes de cette semaine, succès 
ponr les tocialislct, continuent une menace nou
velle pour la famille, cellule sociale par excellence. 

S... 

L'incident de frontière 
germano-polonais 

Berlin. T juin. — L' t A g e n c e Wolff • 
publie le rapport des membres a l l emands 
oc la C o m m i u t o n mixte germano-polonaise 
chargée d'enquêter aur l ' incident de fron
t ière prè» de Neuhofen . 

Ce rapport cont ient un long exposé de> 
fuit» qui, du point de vue al lemand se sont 
passés avant et lora de l'Incident, et arrive 
aux conclusion» (u irantea : 

1* Le fonct ionnaire polonais r'ude < é'c 
e n v o y é en Al l emagne pour le compte du ser
v ice polonais d'espionnage, afin d* se pro-
c i r e r pour la Po logne des nouvel les qui doi
vent re»ter «ecrète» dan» l'intérêt de la sécu 
rite du Belcb ; 

2* La police criminel le a l lemand*, dan-
aon droit de dé fen te , a d o n n é aultea aux re
lation* qui se aont ainsi établ ie* ; 

8* Les commissa ires polonais se (ont ren
dus sur le territoire a l lemand d a n s 1* but 
l'obtenir des documents a l l emands secret i 

et ont é té arrêtés à cet te occas ion, pour 
haute trahison ; 

4* Des soldata polonais du service de pro
tection de la frontière ont franchi la fron 
tière a l l emande et ont tiré sur le territoire 
a l 'emand aur dea fonct ionnaires a l l e m a n d s : 

5* Pour s* défendre, les fonct ionnaire* 
a i :emands ont tiré â leur tour sans pénétrer 
sur le territoire polonais . 

L'organe soc ia l i s te * Vorwaerts • écrit su 
sujet de ce t te affaire : 

< La plus grande faute ré»ld* du côté po
lonais, mais cela ne veut paa dira que tout 
se soit pas s é correc tement du cAté a l lemand . 
c'est peut-être le cas au point d» vue formel 
mats mora lement , 1* fa i t d'attirer de* Polo
nais , m ê m e espions , dans un piège , n'est pi> 
un acte d'héroïsme. » 

L'Agence té légraphique polonaise apprend 
ei> outre, que le* m e m b r e s polonais de la 
Commiss ion m i x t e ont établ i que lea ag i s 
s e m e n t s provocateurs dont furent v ict ime* 
•fi* fonct ionnaire* polonaia ont été l'oeuvre 
•le Bruno Fud*. Lea officiera Llsklawler e t 
Bledrcynakl ont franchi ia frontière sur la 
piopos ï t ion at en compagnie d'un cer taU 
6rul lcb d* la police dea frontières a l l emandes 
lequel les y ava i t autorisés off iciel lement 

Les délégué* polonaia c o n s t a t e n t enfln 
qu'eu dehors des commissa ires Lïsk lewicz 
e! Biedrzynckl . a t t irés par le con imls t l re 
Stul irb en territoire a l l emand, aucun autre 
fenct ionnaira polonais n'a franchi la fron
tière a l l emande . 

Le juga d'instruction Luxembourg , pré 
slcient de la délégat ion polonaise i la com
miss ion mixte , remettre demain , â son gou
vernement , un rapport détai l lé sur les t n 
v; ux de la cdnimias'on et leurs résultat*. 

La police polonaise a arrêté un c i t o y e r 
a l lemand n o m m é r'ude. qui habitait la Po
logne, t 'ude e s t considéré c o m m e l 'agent 
p iovoca teur qui entraîna da» fonct ionnaire* 
de la garde frontière polonal»* t nouer «t A 
et tretenir de s re lat ions a v e c de s fonct ion 
nr lres d* la pol ice-frontière a l l emande . Sot, 
act iv i té a eu pour résultat le pnet - spens 
o i g a n l s é au poste s l l em-snl ofl furent stvlrée 
le* officier* g srdes - f ront l ' r e no lons l s Ble 
tlij.yusWI et Liskievricï . On sait que ce de-
•jsff fut tué au cours de I incident. 

Un nouvel attentat 
sur une voie ferrée 

• a r i s . T Juta. — L* c o m t n l n a l r é do po
lit*) dm C h o l s y - l e R o y . a é t é av i sé par ) • 
conducteur d'un train é lectrique s* dir igeant 

, ver* JJuvlsy qu'hier soir trois grot te» pierre* 
pronost ic* qui e* pourront se préciser qu 'a i | avalent été trouve?» sur le* rarl» de lé vola 
c ur* de» prochaine* s e m a i n e s ferré*», à 1 8 0 0 mètres d* la gare. Ce» plerr*» 

Il es t donc opportun de mettra ea f a r d e ava lant pu être retirée» k t emps pour é r l t e i 
l e s Intéressés contre toutes information» tau I tout acc ident , 
dandeuao». s r j , , »»quêt« eat ouverte . 

Les pronostics météorologiques 
sont favorables 

pour les fê es de la PeÉcôle 
L'espoir de voir le beau t emps durer pour 

l<fi f ê tes de la Pentecôte , nous est permis, 
d 'sprcs l'abbé Gabriel, qui écrit : 

I-a lune de Juin a comniem-é par des 
orages , et lu s i tuat ion orageuse parait bien 
être su caractérist ique. Nous devons donc 
craindre des orages pendant tout le mois et 
m ê m e pendant le mois suivant . On sait d'ail
leurs, par mon dernier article, que les années 
l.-'BS e t 11SC furent s igna lées pur de vio-
lcLts orages au mois de Juillet et que l'an
née actuel le devr.-.it rei rodatre les mêmes 
caractère*. 

Toutefo is , qui «lit orage» ne ilit pas période 
pluvieuse cont inue . I-es «rage* successif-, 
sont séparés les uns des antres par des Jour-
nces et m ê m e par des périodes très belles et 
très chaudes . I>e pins, les aiorM-s oraset is ix 
ne son t pas universe l les et n'atteignent un 
point donné , ; ue de t e m p s A autre, f n e situa
tion générale ora*euse n'est donc pas néces
sa irement une s i tuation de mauva i s temps. 
E. le Implique de belles éclalrcles . 

L* Situation actue l le est de c e l t e u.iture. 
L'orage du 3 juin. *i terrible dan« In t allée 
d- Cbevrense . ne fut pas général . Ln r ê v a s 
ebe. la belle éclnircie du S ne ('étend par ?l 
la France tout entière. Comment se présente 
la s i tuation pour les f ê t e s de la T'entecAte ? 

Sang pouvoir, faute de documents , répoa-
dre a v e c précision .1 ce t te quest ion. Je dirai 
que les pronost ics sont favorable*. Ix-s dé
pressions de la mer'du Nord se relèvent pro 
gres s l cement . cel les du Maroc paraissent n? 
viser que les régions méridionales . r n anti
cyc lone s'établit » l 'ouest. Il est donc vrai 
semblable que le t emps , duraut les jours 
so lvants , s e maintiendra généra lement beau 
snr les plages et sur 1» région parisienne. 

L'attentat de Montereau 
Depuis le début de l 'enquête. MM. Lalo et 

Balmadier . commissa ires , et le» inspecteurs 
Février, de la brigade mobi l e : Fuuch*. du 
contrôle des recherches , se sont préoccupes 
d • retrouver cortaius individus qui leur ont 
•M s ignalés c o m m e a v a n t travai l lé à une 
époque assez rapprochée dans les équipe* 
d'entreprises chargées de la réfection îles 
vole*. 

Parmi ceux-c i . deux étrangers , un Kspa 
gnol . Garcia Britto et . un Ital ien. Gugl lemo 
Tanino qui ont brusquement quitté |» régiou. 
font l'objet d'une enquête approfondie qt'i 
n'est p s s encore terminée, m s i s qui pourrait 
réserver des surprises. , 

On antre ouvrier. Français celui-18. est 
é g a l e m e n t recherché. Bruno Gumh. figé «le 
d lx-nenf ans , originaire de B i tcbenbaeh . près 
de Mulhouse, domici l ié â Combs-la-VIlIe. oft 
Il occupait une chambre nxec un camarade 
chez Mme Enel . rue dn Pas du-Mulet . 

Travai l lant par Intermit tences , se fa i sant 
embaucher Ici et 1.1.puis d isparaissant au bout 
de deux ou trois Jours. Bruno Gumb avait , 
d, n s 1* courant du mois de mal. fait plu-
sieur* chant iers . 

On retrouve son passage il Montereau. i 
M"lun, h Moret - les -Sahlons . daa* la dernière 
décade de mars . Le î î . . f l c e * » e tout travail . 
Mais 11 n'en quitte pas moins son ciomicile 
l e ' m a t i n c o m m e s'il se rendait sur un chan
tier. 

L* 1 1 . on note «on départ â 7 heures de 
Combs 1a-Vllle. Depuis , orf ne l'a plus revu, 
et il n'a donné de ses nouvel les ni * son 
camarade de chant ier ni a sa propriétaire. Il 
a cependant la i ssé cher, lui ses effets. 

Cet te longue absence surprend il autant 
plus qu'elle n'était pas dans ses habitude*. 
Parfois il disparaissait v ingt -quatre , votre 
qunranfe-bult heures, mais jamai s plus. 

Bruno Gnmh. qni professe des idées avan
cée* — on le dit m ê m e affilié â une section 
ex trémis te i ta l ienne d'Alsace — et oui fré
quentai t les mil leuv e x t r é m i t é s de Maisons 
Arfort. a-t-ll ern qu'il serait suspecté eu égard 
â ses opinions? 

«e- ' • 

LA RENTE VIAGERE 
DES ANCIENS CANTONNIERS 

De I' « Officiel i. Le m a x i m u m de la rente 
.1 laquel le les cantonniers pourront avo'r 
droit par application du 2 " ' paragraphe de 
l'article 9 du décret du 22 février lSntï. est 
fixé pour l 'année financière 10S0. aux deux 
t iers du salaire moyen des s ix dernières 
années d'activité. 

Petite Corresoondance 
Naus trio»* aos eorr*»ao*dant». *o«r éviter 

•« t * ce»fa*le». 4* ne pas *s*r d* pnudonyme. 
rop rréaMmmsat .mployé» t*l» qos s Leeatilr* 

isasyé. «yeprlétalr* *»s*y4. Lecteur assidu. U» 
«haaaé. talats Thérè**. «te.. . aa d« mois» 4* 
•s falr* s*lvr* ê* etttftre* o» 4'l«ltlal«s 

Mloiallo. s. — f s 
pi» «a aaa» l«t«r»Mr»i. 
•.errai» voiala «t à un« i 
maatair». Il '«ut «u t"' 
eu iro« votre fenêtre du 
du plaather. Difficile» d» 
let l ia» . 3« V. 

p . . r'.A-
trujour» vu» iu' le 
Hui s'ait pas r^fle-

clôtura pieine 
i toit » 3'"«0 
am connaître 

• «e 

at celle* 

prou 
v u s edreaier a ia Haine ou 

Colette 30. — Aucuae r»»:e dé-
Mrmlae*. J-X-H- — D i " lor. au. la malion 
«tait eesitmit» »v»«t 1» fuerra, la rtfl* »»t •»}<•*• 
an > • 1»0 0/0 du loyer 4'avant-»««rra, plu» la 4i!U-
rence 4«» cootributioni ou. en cai d'accord, uu for
fait 4* 30 0/0 da cette valeur 19U. Si la m»i»oa 
bien <iu« eoaitnilte a«a»t la *«arra «'était PM imii: 
«t 'a valeur lecetive (» laquelle, on «joute ai majo-
rftii.«» que tou» venon» d'indiquer) e»t ttaolie. ( t la 
lo. «par analo»i« arec les pr :.• pavf» pour lei lose-
ment» similaire» >. Un» »iper;i»a « impo»« prenua 
teujour». Victor Jaao- — M»lb»ur«u»cmcnt, nom 
l'bjnoroos Sicio — 
riaee eatre levteinei etvntri 
da 1911, aoit «u total 4..S0 mai» itulaman 
accepta» tout lei deux 4a remelicer catta différence 
réelle del contribution» pjr le forfait propoié par la 
loi. L.V. 1»10. — Voyei un avocat. J.B. 
renatar ï». — Il «ou» aemble plui ior d'adraiier 
cette demande «ur p»pier timbre. P.M. 404. — 
Elle aurai: trei probablement droit t la proajation 
e6v*%e occupante de bonne foi. mais- Il f a surtout 
au la faveur le t-xt« formel de lart - e 3 qui. pour 
le S** 4» déctl du locataire, laii'e M b-n<*Ve de la 
proreretion au» personne» vivant habituellement «»ee 
1) locataire. J.MJ- — 1" L'exploitation «l'une 
la ttttrie, marne quand lei autoriationa adniniitra-
ttvei ont et* 4o*n«»i. peut ptrfeil donner lieu è dus 
d >njm»*««-i»ter«t« il elle est noiilble ou Incommode; 
»• Cmitaisément non ».P. aVaahstZ. — Adret-
«••-vont tsu Secrétariat de 1» Mairie. 2 Jamtaux 
a M — A aatra avii, ce diplôme ne lui suftr» p»i; 
maie preeiiement voui ne «oui dite» pal en q»»l coo-
l i n * «et examen, li bie» que non» «e peuvoni veut 
r«po«dre avec cert tude- P.O. t l . — Sou uhr'que reprendre PO'i 

orom-n-. re 4» r-'t. ' 
a de htvi'l irors I» Cour 

^ « i Demtcxer. - Il n' 
expropriations I que 
paa un poit» « « n i pour in mafistrats. t aar pir 
vois do tira»» au sort que a* recrutant le» Jurei et 
peur une session eemlement. Isutilo doge 4'écrira rr tellleltar estt» f»*etio». — A . l . T Ï . »S. — 

f«ut 4'evord que lo propriétaire sit exorvé aon 
trait 4* ropaisa contre aa looatalr* qui avait droit 4 
H pvoreamttoa. Mémo il la premnétair* a'oat paa 
resté psaîéaat trais sas dins 1* xoalton reprit*, il a* 
p«*t pie 4*re condamné l'il prouve qu'us ( W l f u i i l 
l«M>«rt»*l «t indépendant 4e >• volent* l'a «Mité » 
oultter i«l injmeo'Me a- eni r-T-;raiio« 4* 4é!»' i\t t 
il». I» loi CM. 1SJ - Tb.o,|o.--m.... el> „ • 
r»>r'nie-le. *»•»» • nv . tr .- »r»'m «t »« ae p-ii'i t 
pat voir eett» «éotrele». • ' >«T»i« : r'eit nne pore . 

Îueatic» d'eipé.-e II fau~.4 «uni prouver que l s*tl> I 
eai s aies •» ls rauaa q»« veni l«4lquer. Ne terdei i 

pat 1 v*e*4r* parti. . . , 
UaajSm SST. Kou» luppoiom que la locltaira | 

•Hmplit l it r**4iUoa* iadiqu«ii par 1* loi p.ar sroi, 

Dernière Heore 
La 

le 
soit proclamé roi 

Rnearest, 7 ju in . — De* nuuiifestations en-
thonsiaetes <le la populat ion ont eu lieu toute 
Ir soirée, pour demander ia proclamation de 
prince Carol comme Roi. 

Rlles «e sont déroulé?* dan* un ordre par 
fait . 

La démiss ion du gouvernement Mania 

Bucarest. 7 juin. — l* Gouvernement. 
l lanta n'ayant pu réaliser l'scror.l pour sd 
r.iettru le prince Carol dans la Réfrénée ot. 
r n u r le proolamer Roi, a donné sa démiss ion 

Le nouveau Cabinet 

Bu»nrest. 7 juin. — I«? nouveau Gouverne
ment a été formé à 21 heure..*. En voici I 
composition : Présidence du Csamsafl et 
Affai-es étranfrére?, M. Mironescu -, Intérien \ 
M. Minai Pr /po i in ; Ap-rieTilture. M. M. Hiha-
lache : Travaux publics. M. Pan Hal ippa : 
Finanças : M. Radneann ; Instruction p-i 
Nique. M. Lucosano ; Armée, frénéral Ooc 
HCM-O ; Industrie. M Mirto ; Justice. >! 
\ i v c u Nitxefcr, ; Trava'l. M. T). Jioanitesco . 
Mrassae»était* d'Ktat à la présidence du Ces» 
•»»I..Sf. Georj-es Grisham. \AIH sous-secrétaire 
d'Etal retient le* mémos. Le nouveau Cabinet 
prêtera .vrroont ce"t/> nuit. 

' •> 

Une baisse générale 
sur le marché new-yorkais 
N e w York. 7 iuin - T"n« certa ine conf-

t trnat lon a du *tre ressent ie par le pub'lc 
américain devant la dégringolade du mar 
ché des valeur? après tans d e semaine» d» 
trrnsact ions inan'm^eï i lyes prix c é d é r e n ' 
fuix attaqaea pers i s tantes des baiss iers et 1»« 
transact ions se rirent a v e c une très grand» 
r..pidir*. ;.4«r!.0OO Talenrs avant été ven 
dL»s en 2 heures. 

IJCS veutrs furent g m s « i e s par la liquida-
t'en des comptes secondaires affaibl is par js 
b*UM«e brusque d'hier. 

l a baisse est alors d e v e n u e générale . 
ries quant i tés de valeurs act ives sont tom 

l u e s de deux ft dix points taudis que de 
valeurs c h a n g e a n t e s en ont perdu de> dix 
,1 v ingt-et u n . 

COURTES DtPCCHES 
— L» Journal Officiai pue'-e • Bmmv par ré; 

•• cindidsts i d n i i «u-bir lei épreut-es oral* 
nr-^urs d'idmiisiop I l'Keelo de Saumur vu 
section de carrare' 

— D'aprei lo dernier recensement, la popuii-i» 
feviqu« est d» il.404.0.10 babuaats. |oit «n 
tentation A- 2 millions d'ba*itenti depvis Ip?: 

— !*• maréebalo Toch »-t remr'» a Pari», t . 
l • idres. «il elle» #tiir allée aesist'r i i'inaii 

Dernières Nouvelles Sportives 
ÏBHWIS 

LES CIIiVMPIOKNArS UTTEaKATIONArrx 
SE BELGIQUE PE LAWN-TENSIS 

Simple Dames _ ri«m fin»- . .Mme Vi'h 

Mlle Hevioct t.An»l»i|e) bit Mlle îiiieré 
(Telte-. p>- «-4. 5-«. S 

Z . n r t..f.-pnenti battant As-'lmer et Le>ner IHUTI-
»ro!ii. pir : .̂ »-*. i r , ( 4 . »T. 

Simple Maeilenr». — Boeaimr* e* p--»-r» 
• Fren-e. bel I.etue-ir (PtertlcO), par «-t. 6 S: — 
R c r - i ilr'lnde) l-it R-ioe! iFrinc. i. p,r l-S. «-J 

Doubla Dame». — Fitli'l : Min F dlev Hir.c-V 
fAatm'Msi t.att.n- '17-e Mstli .u Mlle B»r!.:.r 
' Frence'. «•; 0.7. 9.; 

Doubla Menteurs. — P«t«v M«:»ter • \«»la'i> Mi
ter: Lesoeur rombi-male t'Francei. pir s.2, fl.?. e.-. 

Bru»non. •- 'iFp«ie. ne pourri jcu«r (tins il Double 
Double Mixte. — Quart de Snele : Mlle S'«jrd 

••Relre) et ^-orot-a ^France, bettent Mm« Deil-ij- .t 
Kcdel (F'rtnce;. par « 1 . S-3. 

Renseipemeots commercial! x 

œTON» 
Lrvr»roo i , , T J»I«. 

Clos. 
«rew.OBXXAJtS, T Juin. 

Cotas» aflddjtn* r/plind. — Duponibie. ii.»V: — 
fotoni i terme: Sur ienvier. H. t»; mari. 14 SI: 
mai. 14.47: juillet. 13 ;* 57: octobre. 14.03-OJ: dé-
retnl-rc. 11.13-H. 

mW-TORK, T Juin 
CLOTDFE. — Cotcni MiddLnj Uplaod. — Diipo-

n'ble. H.7C: — A terme : Sur jenrier, 1 4.43 : terrier. 
mars, avril. mai. incot.'a: juin. I l «8; Juillet, 
1." 60 65: eoât. 14.90: septembre. 11 M: o.-tobre. 
l i 34-35; novembre, 14.37: décembre. 14 4:. 

N'ouveau contrat : Sur janvier. U.IS-16; février, 
14 24: mars. 14.33: avril. 1«»9 : mai. 14.43: oct-él-re, 
H03 .04 : norerabre. I4.09: décembre. 1414. 

B-scattoa. — Aux parti de l'Atlantique. 2.090: aa* 
ports du G.-'.fe. 4.000: au» ports du Tac «i«e. nulle»: 
dans le» villes de-1'int'rienr. »000. 

Exportation» — Pou- I» Grande Bretagne, nulle» 
Fren-e et C-minent, nullei: pour le Jannn. 0,000. 

Marche des changes à l'étranger 
Lcndrei : Sur Pirii. US.S9 : Brax«'.'.ai, S4.61S; 

Eic. bon biiqui, î 1/1»; Prêt é court ferma. 1 1 / : 
Kew.York : Sur Pirti. SOT 1/4: Irmére». 453.58' 

Olb. tram!., 485.87: iur Bruxolie». 13.«5 1/1. 

droit i une prorcjat.on. L'acqatiition d* l'immeuble 
te plaçant entre le 1er man 1926 at le 1er juin 1023. 
veus ne pourrei. même étant privilégie, reprendre le 
maison que il voui tritti i d eboré è la dhrnositioi' 
du locitalre une maiioa i peu prés de mêmes litua 
t.on. imporl n e et loyer ou qu* li voui atteado» uo« 
*»la variant u'iepréi lo taux du lover da 1814. probe 
blement le 1er avril l»i\. Oa n'ost pal haoraux 
— Il prend nu accent circonflexe au maiculi* insu 
l:er; c'est le pirticipe pissé du verbe pouvoir qn: 
n en prend jamais. MB.P. — Pour cet divan 
reniaifnements. voyei le Contrôleur. E.D. 34. _ 
Mfflei-vjus, csr n'étant «t tré dam l'I-a».»»! 
qu'a.orês le ! juin 10.'9, vous n'e*a» pat droit i ! 
pmfatifiu c. 1* propriéti-lra pourra, u n i aveir I 
dooner de motifs et mima pour louer la nation 4 u: 
aiitrt v.i-os C ner conpi en reipictant iimtpieme' 
le usages locaut:. Un nul remède : obtenir un sntii 
mai» le propriétaire n'acceptera sans doute pat, miir 
tit.ant que v.oui ètoi dins 1 immeuble at vous a'ave 
• ucun moyen do l'y ewligor. • B.C. M. — !• I-
seconda forma aérait peut-être plul correcte: S* Résu 
lier, oui, mail bien dangereux ii la propriétaire a'e-
p u bonnet», parce qu'il peut prétendra que 1» Voc-
uire n'a paa payé, ce qui entralnirati «on »eulem« 
une condamnation au paiement, mail encore «no ré. 
lutiea de la location. U l it bien entendu que d 
qu'il y a un r*c« peur une veleur eupêrouro i 10 t 
il faut na timbra de quittance. Tweed StSl. -
Cette réparation, mémo «i elle était locative. i 
n«ture. n'incomberait plus IU locataire, puisqu'il y 
ftreo majeure. Ecrives use lettre recommandée i 
menaçant t i » | » t — Brasstlai tsaissdsf. -
Voyoi •« avocat. A.D.A- 10*. — Demeade Mtl 
vajue. Emmioyeivoua la mot < aiitoya» a i »' 
oiciont I Un mar «ééearaat deux propriété! n'oit p 
par cela marna mitoyen. Oeerivai-aona loi lioat 
d'tei-noui notamment liées ooiairactione aoat «d-
>.'ev «t mur. Déstraat savatv. — Av*».voa» pr 
roqué la nomination d'an expert I II oui. écrive! 
•M evptrt pour qu'il pro»»» »»» opération» — 
« 1 5 . ~ Nous n iront iura«e eentpéteme» es ce 
m.lier». — «ne». _ Trop lea* à éa«mér»r -— 
Petit Jeta. — S'il a'a *•• la Irait ia roprlie, 1* ju 
n. peut pas lai aeeordor «ne repris* partielle. At 
1« droit 4» raprU» t Col» dépendre 4* s* «itaatiea <e 
voua aa • • • » • * m o«e»vo »—ar)r» puioejne I* • • ' 
•os aoai p*a-*a**r* v»»»**. K*l* mttm ai 1* peejpri' 
tolro «tait prWlaojH, tl dovratt, «* taon état do «t»»» 
mettra 4'attord * voira diipMltion (l'atnralaition 
étant postérioun au 30 juia ]•»») a* autre l« 

i»»!»» 1 tsr>' 
Caata « * * * * •»» 

•es* aaWnTOtm 
' « s t m toute» dema 

TOUS étoa toute» »««< rommercoato* *t «es* 
ii ici snr 1»« A»»unnc»i Boelaioo «• vo*» «»• r«* 
ai plieabi* *b' ra* iros»*«t mtis «le* fee«h-tivemen 
_»_ B.'toml Walter. _ 1- t»tl de rbiffre tst: "" 

dptnd de la eitnetloa indilo dei in»»r«s«»s. de " • 
ressource» ot doi besoins de li ponoano pour laq»*-'» 
l« potiloa ait payée: 3« te» Barooa d'Aaalitaace «•*-
dteitita tient compta «oa aosleanmat d» votr» litaitioai 
de tortuae, mai» aussi 4a »i**rfo*d« 4a votr» 4e> 
aiaaft 
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